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La 19ème édition 
du Tour de l’Olivier  
a connu une affluence record 
avec plus de 1100 participants.

18-19-20 septembre 2015

Faîtes du sport.
Le sport dans tous ses états sur les rives 
de l’étang de l’Olivier est un rendez-vous 
incontournable de l’Office Municipal des 
Sports.

6 À 11 ❙ Instantanés
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Rencontre avec Elisabeth Greff, 
Adjointe déléguée à l’Action Sociale

Le dispositif d’aide et d’accom-
pagnement à la précarité est im-
portant à Istres, comment la ville 
s’inscrit elle dans le processus ?
Elisabeth Greff : “ Pour lutter contre la 
pauvreté et la précarité, on ne saurait se 
contenter d’une approche strictement moné-
taire. Au cœur de notre travail social, il y a 
l’accompagnement des personnes. La qua-
lité et le renouveau de l’intervention sociale, 
doivent inaugurer une étape nouvelle de res-
ponsabilité solidaire partagée. 
Au sein du CCAS, nous travaillons en ce mo-
ment sur un grand projet, initié par le maire et 
qui nous amène à réfléchir à une redéfinition 
de l’aide sociale globale en privilégiant une 
approche pluridisciplinaire des publics. L’ob-
jectif est de ne laisser personne au bord du 
chemin et nous devons lutter contre les abus 
et redéfinir l’exigence sociale, afin qu’elle 
ne soit plus assimilée à de l’assistanat mais 
qu’elle puisse devenir un tremplin vers des 
jours meilleurs“.

Quels sont les moyens de l’aide ? 
Elisabeth Greff : “ Le maire, la directrice 
et l’ensemble du personnel du CCAS, car 
leur travail, leur dévouement, leur écoute et 
leur disponibilité rendent la mission possible. 
Donner à son prochain, sans rien attendre en 
retour, c’est l’engagement social dont ils font 
preuve au quotidien. C’est aussi la force de 
nombreux bénévoles dans les associations 
solidaires de la ville qui oeuvrent par des 
collectes et des dons, des échanges pour 
maintenir le lien social et le bien être de cha-
cun.““.

Au delà de l’aide formulée aux 
familles, qu’en est t-il pour les 
seniors  ? 
Elisabeth Greff : “ Nos seniors sont une 
richesse pour nous, une mémoire vivante et 
active. Nous le voyons au quotidien dans nos 
3 foyers restaurants. Les équipes d’anima-
tion en place aiment nos anciens qui le leur 
rendent bien. Dès l’an prochain, une gazette 
bimensuelle, à l’initiative du responsable 
des foyers et de son équipe, va être mise en 
place, avec eux et pour eux. Nous avons le 

plus grand respect pour nos seniors. Cer-
tains sont en fracture familiale et sociale et 
c’est une immense satisfaction pour nous de 
leur apporter de petites joies, que ce soit au 
travers des portages de repas, des foyers ou 
des visites d’accompagnements que nous 
effectuons au quotidien. Afin pour les plus en 
difficultés d’entre eux, leur offrir la possibilité 
de les maintenir à leur domicile leur procure 
un bien-être supplémentaire.“  n

“La pauvreté et la 
précarité ne sont ni un 
fléau, ni une fatalité qui 
s’abattent au hasard sur 
quelques-uns, de même 
que cela ne doit pas être 
une marque d’infamie. 
La précarité est l’effet de 
processus économiques 
et sociaux, dont personne 
n’est à l’abri, mais que 
nous devons combattre 
avec détermination… 

L’égalité doit se construire 
chaque jour, avec l’aide 
de tous, et c’est de cet 
échange que croîtront la 
tolérance et le respect 
d’autrui.“

CCAS :  la cohésion sociale en action
SOLIDARITE ❙ ElémEnt primordial dans la politiquE socialE conduitE par la villE, lE cEntrE communal Et d’action socialE (ccas) sE 
mobilisE au quotidiEn pour luttEr contrE l’Exclusion Et l’isolEmEnt En liaison étroitE avEc lEs institutions publiquEs Et privéEs. GrâcE au 
suivi Et l’accompaGnEmEnt dEs populations En difficultés, l’aidE au maintiEn à domicilE dEs pErsonnEs âGéEs Et l’animation dEs foyErs-
rEstaurants dE la villE, l’action socialE sE déploiE au sErvicE du miEux vivrE EnsEmblE pour tous.

Un soutien dans les moments difficiles 
Pour venir en aide aux personnes en difficultés, le CCAS met en place 
des moyens de lutte contre les exclusions et par la mise en œuvre d’aides 
directes pour soutenir les familles en situation de surendettement pour 
résorber les difficultés budgétaires, aider à la constitution de dossiers 
ou pour orienter vers les structures compétentes en fonction du 
problème rencontré. 

Une aide personnalisée pour les familles 
Il s’agit d’un des axes d’accompagnement du CCAS, qui consiste 
en l’accueil, le suivi et l’orientation des familles en fonction de leur 
problématique.
L’accueil ouvert du lundi au vendredi de 8h à 12h30 et de 13h30 à 
17h30, permet de définir les besoins et d’orienter vers la Maison 
Départementale de Solidarité pour les familles avec enfants mineurs. 
Les personnes seules, couples avec ou sans enfant sont pris en charge 
par le CCAS. 

Trouver des solutions avec un suivi 
Grâce au service d’Aide légale, le CCAS participe à l’instruction des 
demandes d’aide sociale légale avant de les transmettre aux organismes 

et collectivités compétentes (APA, Allocation compensatrice, 
placement en maison de retraite, en institut spécialisé…). C’est aussi 
l’intervention d’un agent à la constitution de dossier RSA et du suivi des 
bénéficiaires par la signature de contrats d’insertion. Enfin, c’est l’aide 
à la constitution de dossiers administratifs. 

Permettre le maintien à domicile 
Des plans d’aides offrent la possibilité par la mise en place de 
prestations diverses de maintenir le plus longtemps possible les 
personnes âgées ou handicapées en toute sécurité. Grâce à de la 
télé assistance, des services d’aides pour l’entretien du logement, aux 
tâches ménagères ou faire les courses, la restauration à domicile, mais 
aussi par de petits travaux et moyens pour faciliter leurs déplacements 
comme les transports journaliers pour des trajets domicile-foyers-
restaurant ou l’accompagnement sur le territoire communal. Autant de 
mesures qui permettent le maintien d’un lien social et l’ouverture vers 
l’extérieur. n

Centre Communal d’Action Sociale (CCAS) 
18 avenue Aristide Briand - 13800 ISTRES 
✆ 04 42 55 51 00
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“J’ai 30 ans et Je suis Provençale ! Ce n’est Pas du militantisme régional, C’est 
Pour moi une manière de vivre, de me Positionner Pleinement dans Ce XXième sièCle, 
sans me CouPer de mes raCines, de ma Culture, de mon Patrimoine Culturel”.

Il y a beaucoup d’idées reçues à pro-
pos des traditions régionales et de ceux qui les défendent. 

Etre attachée à ses origines, à sa culture patrimoniale n’implique pas d’être 
réfractaire à son époque et de vivre dans la nostalgie d’antan. Je suis une femme qui vit à 

l’ère du numérique et de la mondialisation. Psychologue de métier, je côtoie souvent des personnes 
en manque de repères, de références. Par chance ma famille m’a donné tout cela, notamment au travers de 

son mode de vie empreint de la culture provençale. Au même titre qu’une famille de “footeux“ vit et pratique le foot, 
chez nous c’est la Provence qui est notre ballon d’oxygène. Dès ma naissance, j’étais déjà bercée tous les mardis dans mon 

sommeil, par les répétitions de la chorale Provençale à la salle Sicardi. Et à 4 ans, c’est Lou Trélus que je rejoignais entrainant 
avec moi Maman et Papa. De belles années à participer à des spectacles folkloriques où la danse, le costume et la musique rimaient 

avec farandole, fichu galoubet et tambourin. Mais c’est sans doute dans le giron familial que je me suis véritablement construite et ouverte 
à ce qui m’est désormais viscéral : la culture provençale. Un héritage ancestral transmis notamment par mon pepèi, un poète (Lou Felibre dóu 

Gip, c’est son nom de poète) et un fabuleux conteur, qui magnifiait nos rencontres, avec de belles et d’émouvantes histoires. Chaque année, lors du 
réveillon de Noël, un texte en provençal est lu par l’ensemble de la maisonnée. Chaque membre de la famille a sa propre phrase à déclamer, et dites 

bout à bout, c’est l’histoire de notre famille, que l’on transmet ainsi de génération en génération. 
La magie de Noël, un moment de partage et de transmission avec cette autre symbolique le Cacho-fio. Chez nous, tous les petits enfants et notre memèi 

(grand-mère), font par trois fois le tour de la table. Puis, il revient à memèi, l’honneur de bouter le feu, c’est-à-dire d’allumer la bûche de Noël. Perpétuant 
ainsi les gestes traditionnels, il arrose par trois fois la bûche d’un vin cuit et il bouta Cacho-fio (bouter le feu), en prononçant la phrase rituelle : “A l’an que 

ven ! E se noun sian pas maï, que noun fuguen pas mens“ (“A l’An prochain ! si nous ne sommes pas plus, que nous ne soyons pas moins“. Noël en Provence, 
c’est également le gros souper servi avant de se rendre à la messe de minuit. Paradoxalement, il est constitué de plats maigres, chez nous : anchoïade, poisson et 
légumes (cardes ou côtes de blette), la seule abondance étant les treize desserts, qui sont dégustés au retour de la messe, et qui resteront sur la table pendant les 
3 jours suivants. Une table dressée sur trois nappes les unes sur les autres - une pour chaque personne de la Sainte Trinité – elle est éclairée par 3 bougies et ornée 
du blé de Ste-Barbe (qui sera brûlé à la chandeleur). Revenons à mes jeunes années et plus particulièrement à mon apprentissage de la langue de Frédéric Mistral. 
Forte d’une pratique régulière en famille et du haut de mes 7 ans, je décroche le premier prix du concours des enfants de provence, organisé par la région, avec un 
thème qui déjà me tenait à cœur : mon ressenti d’être provençale. La même année, j’ai intégré la pastorale Riboun d’Eyguières pour jouer le rôle  de “Bloundet“ 
où je continuerai l’aventure encore 10 ans et toujours en famille. Cette appartenance bien ancrée en moi, me pousse quelques années plus tard à participer à La 
Festo Vierginenco, qui est une cérémonie traditionnelle officielle, qui célèbre la ‘’prise de ruban’’ des jeunes provençales. Ce jour là, pour la première fois, j’ai 
porté le costume en ruban traditionnel. Quelle émotion cette cérémonie, un émoi partagé avec ma maman, qui pour l’occasion fut ma marraine. Un rôle des 
plus important, puisque la marraine est chargée de transmettre l’art du costume et de la tradition. Jeune fille, en cotonnade et fichu blanc, j’étais. Arlésienne 
en costume traditionnel et femme je suis devenue. Depuis, je perpétue ce que tous mes aînés sont attachés à partager depuis des générations, vivre et 

transmettre la tradition et la culture provençale. A Istres, le point fort de cette transmission populaire est la Fête des Bergers et des Traditions. Une 
célébration du pastoralisme, où la ville devient durant quelques semaines, le théâtre de ce qui à longtemps été la raison d’être et de vivre de notre cité 

et de ses alentours, l’élevage de moutons. Une manifestation qui depuis 40 ans attire une foule toujours plus nombreuse, en quête de spectacle, 
mais aussi à la recherche de leurs racines. Cette année encore de nombreuses animations sont programmées, pour rendre un hommage appuyé 

aux traditions artisanales et populaires du milieu pastoral : spectaculaire concours de chiens sur troupeaux, loto des bergers, spectacle 
musical, veillée des Bergers, exposition, foire artisanale, repas des bergers, messe provençale, et le rituel défilé de 3000 moutons 

au cœur de la ville. Une façon de renouer avec la tradition d’un passé proche et d’offrir au public des images d’antan et toute la 
richesse de la culture provençale. A noter que cette année, les jeunes du comité d’organisation de la Fêtes des Bergers, 

dont je fais partie, proposent une petite nouveauté, le géocaching. Une animation des plus moderne, une chasse 
au trésor version 21ème siècle avec GPS et smartphone.. Comme quoi, le patrimoine culturel provençal est 

bien vivant et tient le bon cap ! n

Une Provençale 
dans le vent

Marie-Aurélie Druminy

“Les arbres 

aux racines profondes 

sont ceux qui 

montent haut“. 

Frédéric Mistral

MARIE-AURÉLIE 
DRUMINY

1989 ❙ À 4 ans, Marie-Aurélie 
intégre Lou Trélus groupe 
folklorique istréen.
1992 ❙ Participe à la pastorale 
Riboun dans le rôle de Bloundet, 
elle gagne le 1er prix au concours 
des Enfants de Provence du 
Conseil Régional.
2000 ❙ Prise du ruban aux Saintes-
Marie-de-la-Mer
2003 ❙ Rejoint le comité 
d’organisation de la Fête des 
Bergers.
2015 ❙ Mariage de Marie-Aurélie 
et Marc dans le respect des 
traditions provençales.
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Objectif scène

Depuis, mars 2010, ce couple d’istréens 
arpente les salles de concert de la 

région, de Nîmes à Marseille, le théâtre 
Antique d’Arles et bien sûr l’Usine.
Stars confirmées ou groupes locaux, c’est à 
raison de 2 à 3 concerts par semaine qu’ils 
rythment leur temps libre, lui derrière ses 
appareils photo et elle son carnet de notes 
à la main.
Ysabel est plutôt tendance rock français 
tandis qu’Arnaud apprécie plus celui 
d’outre-Manche mais ils n’hésitent pas à 
aborder tous les styles musicaux.

Ce sont près de 600 concerts (têtes d’af-
fiches et premières parties) qui sont ainsi 
décortiqués sous la plume d’Ysabel “j’es-
saie avant tout d’être factuelle. Mes cri-
tiques sont le plus honnêtes possible, même 
si je n’aime pas spécialement la formation 
qui joue. Je veux avant tout que le lecteur 
qui a assisté au concert retrouve ce qu’il a 
vu sur scène“.
Tout y est décortiqué de l’ordre des chan-
sons, aux costumes, en passant par les 
anecdotes de l’artiste sur scène. Et si cri-
tique il doit y avoir, elles sont argumentées.
Arnaud de son côté comme ses confrères 
à droit aux trois premières chansons. Il faut 
faire vite pour obtenir le bon cliché, celui 
qui se retrouvera en ligne dans les jours à 
venir. Armé de 2 boîtiers munis de focales 
allant du 14mm au 300mm, il shoote. Gros 
plans, plan large… il essaie de capter le 
bon moment, la plus belle attitude, celle qui 
déclenchera l’émotion ou l’admiration.

“J’assiste à des concerts depuis l’âge de 15 
ans, et j’ai débuté par faire des photos avec 
mon téléphone portable“ explique Arnaud. 
Vite frustré au vu de la qualité, il a passé le 
pas en s’achetant du matériel performant et 
en parfait autodidacte a appris les méca-
nismes de la photo. Le plus difficile étant 
ensuite d’obtenir la sacro-sainte accrédi-
tation. 
“Au début nous avons collaboré avec 
Concert & Co qui s’occupait de nous déli-
vrer le précieux sésame, celui qui permet 
de rentrer dans la salle avec son appareil et 
se retrouver en position privilégiée dans les 
crash barrières (espace entre la scène et le 
public). Aujourd’hui nous nous débrouillons 
par nous-mêmes auprès des salles et des 
tourneurs qui commencent à connaître le 
sérieux de notre site“. Tous les artistes qu’il 
voulait “shooter“, il les a eu dans son objec-
tif : Archive, Steven Wilson, Peter Gabriel, 
Neil Young pour ne citer qu’eux, ont été 
immortalisés par Arnaud un jour ou l’autre 
et peuvent être admirées sur le site dont il 
est le webmaster.

Un site sur lequel, une fois par mois, un 
concours est proposé  aux internautes 
avec comme lots à gagner… des places de 
concert. Une newsletter propose des idées 
de sorties ou des coups de cœur sur des 
groupes ou chanteurs qu’apprécient Ysabel 
et Arnaud toujours prêts à dégainer appa-
reil photo et carnet de notes. n 

www.concertsenboite.fr

musique ❙ Ysabel et arnaud ont une passion : la musique. une passion qu’ils ont voulu 
partager avec d’autres amateurs au travers de photos et de compte-rendus des concerts 
auxquels ils assistent et que l’on retrouve sur le site qu’ils ont créé.

La science-fiction 
made in Entressen
Premier livre de science-fiction de 
Pierre sauveur, auteur entressen-
nois, “La confrérie des Lumières“, 
un roman qui navigue entre fantas-
tique et futurisme , tout en abordant 
des questions très actuelles : l’his-
toire d’un jeune duo de gamins, qui 
avec leur trois compères vont tenter 
de libérer le cœur de l’humanité et 
qui bascule rapidement dans un uni-
vers à mi-chemin entre la science-
fiction, le fantastique et le roman 
d’anticipation. Un récit qui dénonce 
l’individualisme à outrance qui pro-
fite à la spéculation. Pour autant, 
Pierre Sauveur n’entend pas faire un 
traité philosophique élitiste. Au tra-
vers de cette aventure accessible à 
tous, qui se lit avec gourmandise, il 
se contente d’interpeller et de susci-
ter des prises de conscience. 

Le roman “La confrérie des Lu-
mières” de Pierre Sauveur Paviot, 
téléchargeable sur “Amazon“ et 
bookless-editions.fr, 3,99 Euros s’est 
hissé le 19 septembre dans le top 
20 des meilleures ventes Amazon, à 
la 7ème position dans la catégorie 
science-fiction et à la 10ème en Fan-
tastique / Fantasy. n

Théâtre 
de l’Olivier
Coleman (théâtre)
27 novembre à 20h30 
Birds on a wire 
(concert)
29 novembre à 17h 
Dada Masilo 
“Carmen“ (danse)
2 décembre à 21h 
Le noir te va si bien 
(théâtre amateur)
4 décembre à 20h30 
La révolte (théâtre)
8 décembre à 20h30 
Alice (théâtre)
12 décembre à 19h 
Platonov (théâtre)
19 décembre à 11h 
La petite fabrique 
de jouets 
(ciné-concert)

✆ 04 42 56 48 48
www.scenesetcines.fr
lolivier@scenesetcines.fr

L’Usine 
(concerts à 21h)
13 novembre Louis 
Bertignac (rock)
14 novembre 
Neeskens (pop-folk)
20 novembre 
Vianney (chanson)
21 novembre Charles 
Dexter Ward (rock)
27 novembre Macadam 
Bazar + Pense 
bête + La mine de 
rien (chanson)
28 novembre 
Milow (pop-rock)
4 décembre 
The Wailers (reggae)
7 décembre Melody 
Gardot (jazz soul) au 
théâtre de la Colone
12 décembre 
Jeanne Added (rock)
19 décembre 
Lomepal + 
Hippocampe fous 
(rap)

✆ 04 42 56 02 21
www.scenesetcines.fr

Magic Mirrors
20 novembre à 21h 
Millie Timbera + DJ 
el Rubio
21 novembre à 20h 
Delta noir (festival 
du polar et concert par le 
groupe de jazz Lua Cheia)

28 novembre à 20h 
“Viens danser 
avec Sophie“ (danse)
3 décembre à 21h Celina 
Bonacina trio (jazz)
5 décembre à 21h 
“Le Noël fou de 
la Kifff“ (Théâtre 
d’improvisation)
6 décembre à 15h 
Thé dansant
11 décembre à 19h 
“Augustin, pirate 
des Indes“ (théâtre 
jeune public)
12 décembre à 21h  
Millie Timbera + DJ 
el Rubio + Afincao 
(salsa)
✆ 04 42 81 76 00
✆ 06 79 07 42 77
www.istres.fr

La Grange
Entressen
28 novembre à 
21h03 Plateau 
découverte avec 
Marcus + Fanny 
Mermet   (théâtre 
d’humour)
19 décembre à 18h 
spectacle de Noël 
avec Paquita

Espace 233
13 novembre à 20h30 
La clé par les 
Tréteaux de 
l’Evasion (théâtre)
20 novembre 
conférence débat 
sur les droits de 
l’enfance
21 novembre à 20h 
Nuit du conte
23 novembre 
Conférence sur 
l’histoire de la 
danse
27 novembre à 20h30 
Théâtre par la 
Maison Pour Tous
28 novembre à 20h30 
Improv’Istres (théâtre 
d’improvisation)
5 décembre à 15h 
“La terrine du chef 
“ (théâtre)

Guillaume Teruel, le chef d’orchestre 
depuis 4 ans, également professeur 

de clarinette au sein du conservatoire et 
le président Eric Daum, élu en 2011, ont eu 
pour volonté depuis leur arrivée, d’insuf-
fler une nouvelle dynamique à cette asso-
ciation qui affiche plus de 100 ans d’exis-
tence. Pour cela, ils ont revu le répertoire 
qui propose aussi bien de la variété fran-
çaise, que du classique ou des musiques 
de films. Sans oublier les marches mili-
taires et l’hymne national lors des 3 com-
mémorations patriotiques auxquelles ils 
participent en formation réduite. 
Au total, outre ce traditionnel rendez-
vous de la Sainte-Cécile, l’Etoile d’Istres 
se produit une dizaine de fois par an lors 
de diverses manifestations et est pré-
sente pour les rencontres d’harmonie à 
Martigues. Les musiciens istréens étaient 
également présents à Radolfzell l’an pas-
sé pour célébrer les 40 ans du jumelage et 
ont accompagné leurs homologues alle-
mands à l’occasion de leur venue en juil-
let. Un échange avec leurs amis d’outre-
Rhin qu’ils aimeraient bien approfondir 

à l’avenir. “Nous sommes à l’écoute de 
toutes les propositions par les associa-
tions ou autres qui auraient envie de nous 
entendre“. Essentiellement composée 
d’instruments à vent (basson, euphonium, 
hautbois…) et de quelques percussions, 
l’harmonie s’adresse aux musiciens ama-
teurs, tous âges confondus, mais ayant 
de solides connaissances musicales 
et tous marchent à la baguette de Guil-
laume qui reconnaît qu’il n’est pas tou-
jours aisé de réunir autant de personnes 
pour des concerts :  “Ce ne sont pas des 
professionnels mais nous essayons de 
faire le mieux possible avec les bonnes 
volontés de tous“. Une fois par semaine, 
dans les locaux du conservatoire inter-
communal de musique, les membres de 
cet orchestre d’harmonie se réunissent 
pour les répétitions, mais doivent travail-
ler leurs gammes à la maison le reste du 
temps afin d’être toujours au diapason et 
permettre aux auditeurs d’apprécier le 
charme d’un grand orchestre.
contact@hmei.fr - ✆ 06 72 33 05 82
www.hmei.fr - www.facebook.com/Hmeistres

L’Étoile d’istres brille !
HarmOnie municiPaLe ❙ “pierre et le loup“, le célèbre conte musical de sergei 
prokofiev était au programme de la soirée du 15 novembre en l’honneur de la sainte-
cécile, patronne des musiciens. un concert emmené, comme toujours par l’harmonie 
municipale l’etoile d’istres et agrémenté cette année, par les prestations théâtrales des 
élèves du collège savarY. un peu plus tôt dans la soirée, les 55 musiciens de l’harmonie 
avaient accompagné l’association franco-russe “perspectives“ en interprétant des airs 
traditionnels slaves de chostakovitch, à tchaïkovski en passant par rachmaninov.

Un peu d’Histoire ...
Avant l’Harmonie Municipale l’Etoile que 
nous connaissons aujourd’hui, plusieurs 
formations musicales ont retenti à Istres. En 
1864 c’est “la société musicale“ à laquelle 
se sont ensuite succédé : “la libre harmonie“ 
en 1877, “l’Etoile d’Istres“ en 1913, la société 
“la Victoire“ en 1921. En 1927 l’Etoile d’Istres 
devient municipale et officie jusqu’en 1960. Il 
faut attendre 1972 pour que l’Harmonie existe 
à nouveau sous la forme que l’on connaît 
aujourd’hui.


